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Les MAGCTRES ET LES LUTRAIRES DE LA MER ROUGE 
(D'APRES LES MATÉRIAUX RECUEILLIS PAR M. Le D" JousseauuE ) 


(Fin), 
paR M. Ep. Lamy. 


Macrra (Macrroroma) DEPRESSA Spengler. 


M. le D' Jousseaume a décrit sous le nom de Mactra crista (1894, Bull. 
Soc. Philom. Paris, 8 s., VE, p. 105) une forme d'Aden, dont 1a coquille 
déprimée et elliptique est munie d'une carène sur la région postérieure. 

Dans sa collection, les types de cette espèce sont accompagnés d'une 
étiquette mentionnant qu'ils pourraient se rattacher au M. depressa Spen- 
gler et cest, en effet, à celui-ci qu'il convient d'identifier ce M. crista. 

M. H. Lynge, qui a figuré (1909, Danish Exped. Siam, Mar. Lamel- 
libr., Mém. Acad. R. Se. Lett. Danemark, 7° s., V, p. 222, pl. IV, fig. 20- 
23) les spécimens originaux du M. depressa Spglr. conservés au Musée 
de Copenhagne, déclare erroné l'habitat «Guinée» indiqué par Spengler 
(1802, Skrivt. Naturh. Selsk, V, 2, p. 118)® et il admet quà cette espèce 
correspond bien la coquille Australienne représentée par Réeve (1854, 
Couch. Icon., pl. XIV, fig. 67) sous le même nom. 

D'autre part, il ne me parait pas douteux que cette forme de Reeve est 
également le M. ovalina Lamarck (1818, Anim. s. vert., V, p. 477) figuré 


par Delessert (1841, Rec. Coq. Lamarck, pl. 3, fig. 7 a-b) ®. 


M Spengler (1802, loc. ertt., p. 124) a d'ailleurs signalé de Guinée le M. fra- 
gilis Chemnitz (non Gray) [= M. brasiliana Lk.] et il a décrit aussi de cette 
région un M. compressa (ibid., p. 125), qui, d'après Mörch (1870, Malak. Blätt., 
XVII, p. 123), aurait été établi sur un très vieil exemplaire de ce méme 
M. fragilis. 

© Dans la Collection du Musénm de Paris, on trouve nne coquille qui est 
indiquée comme ayant été déterminée par Lamarck et qui est fixée sur un car- 
ton portant ces mots écrits de sa main : rmactre pélaline, m. petalinu» ; ce nom, 
qui ne ligure pas dans les Animaux sans vertèbres, a été rayé et une écriture 
différente l'a remplacé par celui de + M. ovalina». Par son contour ovale, ainsi 
que par son sinus palléal court et large, ce spécimen semble bien appartenir à la 
même espèce que celui représenté comme M. ovalina par Delessert. 

Quant à l'appellation M. depressa, elle a été attribuée par Lamarck (1818, 
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M. Lynge (1909, loc. cit., p. 222) fait remarquer que cette appellation 
M. ovalina a été appliquée par divers auteurs à plusieurs espèces diffé- 
rentes : or, en particulier, il considère le M. ovalina représenté par Reeve 
(loc. cit., pl. XIV, fig. 66) comme différent de celui de Lamarck et comme 
identique au M. anguhfera Desh. ©. 

Mais je crois pouvoir réunir ovalina de Reeve, ainsi que celui de 
Lamarck, au M. depressa Spglr. : en effet, dans la Collection du Muséum 
de Paris, on trouve plusieurs coquilles recueillies ensemble à Zanzibar 
par L. Rousseau, en 18/41, qui constituent une série très intéressante, 
car on y observe, avec des termes de passage, les deux formes figurées 
par Reeve sous les noms d'ovalina (sp. 66) et de depressa (sp. 67), qui 
ne sont donc que des représentants extrêmes d'une seule et même 
espèce. 

Ce M. depressa Spglr. = ovalina Lk. est répandu dans tout l'océan Indo- 
Pacifique, de la mer Rouge à l'Australie. 


Hab. — Djibouti, Aden. 


Lagiosa (Rasta) perLcura Deshayes. 


Le Raeta pellicula Deshayes (Mactra) (1854, P. Z. Sa L PI 
Reeve, Conch. Icon., pl. XXXI, fig. 124; 1856, H. et A. Adams, Gen. 
Rec. Moll., 11, p. 386; 1882, Dunker, lnd. Moll. Mar. Japon, p. 185) 
est, d'après M. Lynge (1909, Mém. Acad. R. Se. Lettr. Danemark, 7° s., 
V, p. 224), voisin du R. anatinoides Reeve [Mactral (1854, Conch. 
Icon., pl. XXI, fig. 193), mais en serait cependant distinct : en effet, il 
parait s'en différencier par sa région postérieure nettement rostrée, 
au lieu d'être brusquement tronquée; cependant, comme il existe des 


loc. cit., p. 47g) à une espèce totalement différente, le Standella pellucida Chem- 
nitz. — Deshayes a également employé le nom spécifique de depressa pour une 
espèce fossile (1824, Descr. coq. foss. envir. Paris, I, p. 32), qu'il a appelée 
postérieurement M. compressa (1830, Encycl. Méthod., Vers, H, p. 399), bien 
qu'il existåt déjà aussi un M. compressa Spengler (1802). 

0) Ce M. angulifera Deshayes (1854, P. Z. S. L., p. 70; Reeve, Conch. Icon., 
pl. XVI, fig. 83), espèce de l'océan Indien très voisine du M. ovalina Lk., s’en 
distinguerait par ses valves plus épaisses et par son contour plutôt triangulaire 
qu'ovale, à bord dorsal postérieur oblique et à région postérieure tronquée. De 
plus, selon M. E. A. Smith, qui, après avoir en 1884 (Rep. Zool. Coll. « Alert», 
Moll., p. 101) déterminé M. angulifera Desh. un spécimen du Queensland, l'a 
rapporté en 1914 (Proc. Malac. Soc. Lond., XI, p. 145) au M. ovalina, il y 
aurait un autre caractère différenciel : les sommets seraient lisses dans cette 
dernière espèce, tandis qu'ils sont elenue et regulariter plicati» chez celle de 
Deshayes. 


Ve. 


termes de passage, il est fort possible que anatinoides soil simplement une 
variété ™. 

Le M. pelliculu a été indiqué du Japon par Deshayes : M. le D" Jous- 
seaume y rapporte, dans sa collection, de nombreuses valves recueillies 
par lui à Aden. 

Cette coquille de la mer Rouge doit être celle qni a été décrite par 
M. R. Sturany (1905, Nachrichtsbl. Deutsch. Malak. Ges., 37° année, 
p- 133 [fig. |) sous le nom de Raeta Jickelii, et c'est fort probablement la 
même que la forme de Bombay appelée NRaeta {bercrombiei par M. J. C. 
Melvill (189%, Mar. Shells Bombay, Mem. Manchester Litt. a. Phil. Soc., 
Men. 04, pl. 1, fig. 25). 

Une autre espèce, également très voisine et peut-être identique, le Aaeta 
Grayi À. Adams (1872, P. Z. S. L., p. 13, pl. IT, fig. 23), a été signalée 
de Bornéo et du Queensland ©). 


Hab. — Aden. 


Lurraria oBLoNGaA Chemnitz var. AUSTRALIS Deshayes. 


M. le D" Jousseaume a décrit sous le nom de Lutraria Turneri (1891, 
Le Naturaliste , 13° année, p. 207) une forme de Zanzibar, dont il a bien 
voulu me communiquer le type et divers autres spécimens : elle est à rap- 
procher du L. oblonga Chemnitz (17982, Conch. Cab., VE, p. 27, pl. 2, 
fig. 12) = L. solenoides Lamarck (1818, Anim. s. vert., V, p. 468). 

Ainsi que M. G. B. Sowerby (1889, Mar. Shells South Africa, Journ. 
of Conchol., V1, p. 155) l'a fait remarquer à propos de spécimens de Port 
Élisabeth (colonie du Cap), le L. oblonga , sous des noms variés ®©, semble 
avoir une aire de distribution considérable qui, depuis la côte Ouest - 


0) Reeve indiquait, avec un point d'interrogation, comme synonyme de son 
M. anatinoides un Mactra tenera Deshayes (non Gray) et cetle synonymie a été 
admise par Conrad (1868, Americ. Journ. of Conch., ME [1867], p. 41), tandis 
que H. et A. Adams faisaient du M. tenera Desh. un Raeta et du M. anatinoides 
Rve. un Merope. — Gray avait désigné (1828, Wood, Ind. Test., Suppl., p. 4, 
pl. l, fig. 4; 1837, Mag. Nat. Hist., n. s., 1, p. 373) sous le nom de Spisula 
tenera Humph. une espèce qui n'est autre que le M. (Mactrotoma) aspersa Sow. 

@) Ainsi que je l'ai dit antérieurement (1914, Révis. Scrobiculartidæ, Journ. de 
Conchyl., LXI [1913], p. 264), les figures données par M. Sturany (1901, Exped. 
e Pola» Rothe Meer, Lamellibr., Denkschr. K. Akad. Wiss. Wien, 69“ Bd., 
p- 266, pl. IUI, fig. 1-6) pour son Raeta bracheou, du golfe de Suez, montrent, 
qu’en réalité il s'agit évidemment d'un Leplomya, qui n'est d'ailleurs qu'une 
forme du Leptomya cochlearis Hinds [ Neæra],. 

(9) Petit de la Saussaye (1869, Cat. Moll. test. mers Europe, p. 38) rattachait 
déjà comme variété au L. oblonga Chemn. le L. dissimilis Deshayes, qui, d'après 


Muséum. — xx. 91 


— 308 — 


d'Irlande, s'étend, vers l'Est, jusqu'aux Philippines et, vers le Sud, jus- 
qu'an cap de Bonne-Espérance : même des exemplaires trouvés en Ans- 
tralie et dans l'océan Indo-Pacifique, bien qu'ils soient considérés comme 
spécifiquement distinets par la plupart des auteurs, n'offrent cependant 
aucun caractère différenciel précis et c’est, en elfet, également au Lut. 
oblonga que M. Ch. Hedley (1906, Proc. Linn. Soc. N. S. Wales, XXXI, 
p. 467; 1909, Mar. Fauna Queensland, Austral. Assoc. Ado. Se., p. 351) 
rapporte des échantillons du Queensland ™. 

Cependant, il y a peut-être lieu de conserver à titre de variétés deux 
formes, L. arcuata Desh. et L. australis Desh., qui, avee la même dispo- 
sition de charnière que chez le L. oblonga, présentent néanmoins dans 
la valve droite un plus faible développement de la dent cardinale posté- 
rieure. - 

La première, L. arcuata Deshayes (1854, P. Z. S. L., p. 70; Reeve, 
Conch. Icon., pl. I, fig. 6), des Philippines et du Japon, qui, comme 
L. oblonga, offre un chondrophore allongé, oblique en arrière, et une 
forme elongato-transversa, possède une coquille fortement arquée, très 
inéquilatérale, à région antérieure courte el atténuće, à région posté- 
rieure longue et arrondie. 

La denxième, L. australis Deshayes (1854, P. Z. S. L., p. 71; Reeve, 
Conch. leon., pl. UE, fig. 12), d'Australie, se distingue par sa forme bre- 
viuscula, à région antérieure encore plus atténuée, ainsi que par son chon- 
drophore moins oblique et, en conséquence, plus saillant à l'intérieur des 
valves. 

C'est, en particulier, à cette variété australis du L, oblanga qne je crois 
pouvoir rapporter le L. Turneri Jouss. 


Hab. — Suez, Périm, Aden. 


MM. Bucquoy, Dautzenberg, Dollfus (1896, Moll. Roussillon, 11, p. 576), scrait 
une forme sud-anstralienne tout au moins difficile à en distinguer. 

Outre ce L. dissuilis Desh., cinq autres formes figurées par Reeve dans sa 
Conchologia Teonica paraissent très voisines du L. oblonga Ch. : L. arcuata Desh., 
des Philippines, L. australis Desh. , d'Australie et des Moluques, L. Philippiuarum 
Desh., des Philippines et d’Anstralie, L. rynchæna Jonas, d'Australie, et même 
L. Sieboldi Desh., qui, indiqué de Vancouver par Reeve, est, selon Deshayes et 
Dunker, une espèce japonaise. 

0 Menke (1843, Moll. Nov. Holland., p. 4G) avait déjà identifié des spéci- 
mens australiens au Lutr. solenoides Lk. 

@) Chez le L. oblonga, dans la valve gauche, il y a une dent cardinale bifide 
très saillante (accompagnée d'une lamelle accessoire postérieure) et une dent 
latérale antérieure, qui, très rapprochée, simule une deuxième dent cardinale; 
dans la valve droite, on observe deux denis cardinales divergentes, dont la plus 
antérieure est placée à côté d'une dent latérale antérieure, de sorte que par leur 
rapprochement ces deux lames simulent une deut bifide, 
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STANDELLA (Easroxia) xicosarica Gmelin. 


Chemnitz a décrit successivement comme deux espèces différentes : 
1° en 1782 (Conch. Cab., Vi, p. 238, pl. XXIV, fig. 237), un Wactru 
rugosa Indie orientalis, nommé Mactra nicobarica par Gmelin (1790, Syst. 
Nat., éd. XINH, p. 3261)™®, M. reticulata par Spengler (1802, Skrivt, 
Naturh. Selsk., V, 2, p. 119) et Lutraria Chemuitzt par Philippi (1850, 
Zeitschr. f. Malak., VI [1849], p. 26); 2° en 1795 (Conch. Cab., XI, 
p- 218, pl. CC, fig. 1955-1956), un Wactra ægyptiaca. 

Reeve, en figurant (1854, Conch. Icon., Mactra, pl. XX, fig. 112) une 
coquille déterminée par Deshayes M. æpyptiaca, admettait qu'elle devrait 
peut-étre recevoir une autre appellation et M. Wm. H. Dall (1898, Tert. 
Fauna Florida, p. 887), jugeant, en effet, le M. æpyptiaca de Chemnitz 
différent de celui de Reeve, a adopté pour ce dernier le nom spécifique de 
nicobaricu Gmelin. 

Mais M. H. Lynge (1909, Danish Exped. Siam, Mar. Lamellibr., Mém. 
icad. R. Se. Lettr. Danemark, 7° s., V, p. 225), qui a pu examiner les 
spécimens originaux de Chemnitz, aussi bien ceux du Mactra ægyptiaca 
que ceux du Mactra rugosa [ndiæ orientalis, a reconnu qu'il s'agit d’une 
seule et même espèce, comprenant deux formes extrêmes, la première, 
figurée exactement par Chemnitz, fig. 1955-1956, à coquille ovale ornée 
de côtes rayonnantes serrées, la deuxième, bien représentée par Reeve, 
fig. 112, à extrémité postérieure pointue et à côles plus espacées. 

Cette espèce est répandue dans l'océan Indien, depuis la mer Rouge 
jusqu'en Australie. 


Hab. — Obock, Djibouti, Aden. 


STANDELLA (Easroxia ) SoLANDERt Gray. 


Le Spisula Solanderi Gray (1837, Mag. Nat. Hist., n. s., 1, p. 373: 
1854, Reeve, Conch. Icon., Mactra, pl. XX, fig. 113) [= Wactru carinata 
Solander mss. (non Lamarck)| est une espèce de l'océan [ndien (mer 
Rouge et Moluques) qui est voisine du M. nicobarica Gm., mais chez 
laquelle les côtes de la région postérieure, très espacées et saillantes, 
forment des crêtes élevées. 

Cette coquille possède normalement une forme ovale allongée transver- 
salement, mais elle peut offrir des déformations tenant à son habitat dans 


©) Il ne faut pas confondre, comme l'a fait von Martens (1887, Shells Mergui, 
Journ, Linn. Soc. London. , Zool., XXI, p. 217), ce Mactra nicobarica avec le Mya 
nicobarica Gmelin = Mya candida Chemnitz, qui est un Anatinella. 


31. 
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les anfractuosités des coraux et on observe des spécimens de contour très 
raccourei devenu presque orbiculaire. 

En particulier, sous le nom de Petricola lyra, M. J. C. Melvill a décrit 
en 1898 (Anu. Mag. Nat. Hist., 7° s., I, p. 204, pl. XH, fig. 13) une 
coquille d'Aden qu'il a ultérienrement reconnue lui-même (1899, tbid., 
IV, p. 97) être un Standella voisin du S. Solanderi Gr. et qui n'est très 
probablement, en effet, qu'un exemplaire raccourci de cette dernière 
espèce. 


Hab. — Djibouti, Aden. 


